
21 P         Le souvenir.

Il tombe un soir de vague l'âme.
On regarde un avion là-haut.
Sillage qui dessine' un visage,
Comme' un bateau qui prendrait l'eau.
   Il tombe un jour où rien ne va.
   Comme' une' intro qui tue l'espoir.
   Et ça laisse au fond du détroit,
   Une' date qui pourrit la mémoire.
Le souvenir.

Je l'ai connu d'une photo.
Papier jauni d'un autre temps.
C'était café et cacao,
C'était nous deux, c'était avant.

Il est de feu quand on voudrait dormir, le souvenir.
Il a du corps quand on voudrait encore, il a des yeux à pleurer des sourires,
Le souvenir.
Il est dedans quand on le veut dehors.
   Il est nulle' part et on le voit partout, le souvenir.
   Il est le bain qui attend une' absence, il est repas à Paris, ou chez nous,
   Le souvenir.
   Il est maint'nant qu'on cache sous silence.

Il tombe un soir de vague à l'âme.
Soleil qui va chercher ailleurs.
Un coin d'appart, une' fleur qui fane.
Un alcool qui brûle' l'intérieur.
Le souvenir.
   Je l'ai connu un jour ado,
   Regards croisés, une sortie.
   Quelques pensées à fleur de peau.
   Moment qui passe et qui s'oublie.

Il est de feu quand on voudrait dormir, le souvenir.
Il a du corps quand on voudrait encore, il a les yeux à pleurer des sourires
Le souvenir.
Il est dedans quand on le veut dehors.
   Il est nulle part et on le voit partout, le souvenir.
   Il est le bain qui attend une absence, il est repas à Paris ou chez nous,
   Le souvenir.
   Il est maint’nant qu’on cache sous silence.
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